
Bleu blanc rouge 

Vidocq, Nana ... 

Vidocq , 

E
trange destinée que celle 

de François Vidocq qui 

inspira les personnages 

de Vautrin et Valjean à Balzac et 

Hugo. Voleur, policier, écrivain, 

Vidocq, né en 1775 dans une 

famille de boulangers, commet 

à 16 ans le premier d'une lon­

gue série de vols qui le mène­

ront au bagne. Décidant de tra­

hir le "milieu" en échange 

d'une amnistie, il entre dans la 

police et y réalise de tels exploits 
qu'une brigade spéciale, com­

posée de bagnards lui est 
confiée en 1811. Certes, il est 

Nana 

Paru en 1879, Nana créée 

par Émile Zola s'inscrit 

dans cette lignée de per­

sonnages que l'auteur des Rou­

gon-Macquart s'applique à 

nous décrire dans toute la noir­

ceur qui lui est coutumière et 

dans sa chronique de la décom­

position de la société du Second 

Empire. Nana, cocotte'sortie du 

ruisseau, parvenue grâce à ses 

charmes à s'élever dans une 

société dont elle profite et dont 
elle sera finalement victime, est 

un personnage inoubliable dans 
l'œuvre de Zola. Fille de Gervaise, 

18 

les émissions de timbres de France 

efficace, mais il fait "tache" 

dans la police. Le préfet de poli­

ce Pasquier écrit dans ses 

Mémoires: "Cette confiance 

accordée avec autant d'aban­

don à un homme condamné a 

été d'un très mauvais effet et 

elle a beaucoup contribué à 

déconsidérer la police". En 

1827, Vidocq doit quitter ses 

fonctions, mais il possède une 

solide fortune, aux origines plus 

que douteuses. On le rappelle 

cependant à la tête de la Sûreté 

en mars 1832, mais la même 

année, il est rendu responsable 

l'héroïne de "L'Assomoir", 

Nana, sensuelle, prend un plaisir 

avide à avilir les hommes qui ne 

peuvent résister à sa beauté. 

Dans l'œuvre de Zola, elle parti­

cipe à sa manière à la débâcle de 

la société. "De haut en bas, on 

se roulait. Eh bien! ça devait être 

du propre, dans Paris, de neuf 

heures du soir à trois heures du 

matin; et elle rigolait, elle criait 

que, si l'on avait pu voir dans 

toutes les chambres, on aurait 

assisté à quelque chose de drôle, 
le petit monde s'en donnant par­

dessus les oreilles, et pas mal de 

Philitifo 

d'une répression antirépubli­

caine et doit donner sa démis­

sion. Il fonde alors sa police pri­

vée. Entre-temps, il écrit ses 

Mémoires (1828) qui connais­

sent un immense succès. 

Encouragé, il publie Les Voleurs 

(1836) et Les Vrais Mystères de 

Paris (1844). Les. écrivains de 

l'époque - Balzac, Hugo, 

Lamartine, Dumas, Sue, entre 

autres-sont fascinés par le per­

sonnage dont certains feront 

un héros de roman. Vidocq s'é­

teint en 1857. -

grands personnages, ça et là, le 

nez enfoncé dans la cochonne­

rie plus profondément que les 

autres. Ça complétait son édu­

cation." Nana n'est pas seule­

ment un symbole sexuel; elle est 

aussi une illustration de la revan­

che des faibles sur les riches. 

Lorsqu'elle s'éteint dans la cor­

ruption, la guerre de 1870 com­

mence. Le personnage de Nana 

a été porté huit fois au cinéma, 
la première en 1910, la dernière 

en 1997, dans un film de Claude 

Miller avec Emmanuelle Seigner 

dans le rôle-titre. -

JU1LLET-AoÛT 2003 

:­
~ 
o 
.~ 

:­
(lJ .,.... 

E 
(lJ 
:-
0-

1 er septembre 2003 

Conçu par: Serge Hochain 

Mis en page par: Jean-Paul Cousin 

Imprimé en : héliogravure 

Couleurs: gris bleu, orange, bleu vert, rouge, bleu, brun 

Format: vertical 21 x 36 
50 timbres à la feuille 

Valeur faciale: 0,50 € 

Conçu par: Serge Hochain 

Mis en page par: 
Jean-Paul Cousin 

Imprimé en : héliogravure 

Couleurs: gris bleu, orange, bleu vert, rouge, bleu, brun 

Format: vertical 21 x 36 
50 timbres à la feuille 

Valeur faciale: 0,50 € 

r-----------------------------------------------------------------------
~\ôocq 

' ,.: ,.T __ ~ 

Dessinés par 
Claude Perchat 

Oblitération disponible 
sur place 

Timbre à date 32 mm 
"Premier Jour" 

Vente anticipée 
Les samedi 30 et dimanche 31 août 2003 de 10h à 18h. 

Un bureau de poste temporaire sera ouvert au musée de La Poste, 
34, bd de Vaugirard, 75731 Paris CEDEX 15. 

NUMÉRO 73 Philinfo 19 

http://www.wikitimbres.fr     V2010.pdf



• • • • • • • • Vidocq 

Vente anticipée le 30 août 2003 
à Paris 

Vente générale 
dans tous les bureaux de poste 

le 1er septembre 2003 

LAPOSTE2F-

http://www.wikitimbres.fr     V2010.pdf



• • • • • • · Vidocq 

Timbre-poste de format vertical 21 x 36 

Conçu par Serge Hochain 
Mis en page par Jean-Paul Cousin 

Imprimé en héliogravure 
50 timbres par feuille 

La vie d'Eugène-François Vidocq (1775-1857), ancien 
bagnard devenu l'un des plus grands policiers de 
France, s'apparente à un véritable roman . Comme 
Balzac et Victor Hugo, qui s'inspireront de Vidocq 
pour créer les personnages de Vautrin, dans La 
Comédie humaine, et de Jean Valjean, dans Les 
Misérables, nous cédons à la fascination devant ce fils 
de boulanger, engagé dans l'armée française en 1791, 
qui passe à l'ennemi avec le général Dumouriez, en 
1793; écume le nord de la France dans la fameuse 
"armée roulante", cette bande de faux militaires vivant 
d'abus et de rapines; et atterrit une première fois en 
prison, en 1795. Commence une longue série de fuites, 
de captures et d'incarcérations qui rendront Vidocq 
extrêmement célèbre. Le "roi de l'évasion" parvient 
même à s'échapper des bagnes de Brest et de Toulon! 

Quand il quitte la ville de Toulon, travesti en matelot, 
tandis qu'au bagne, l'alerte retentit, Vidocq a vingt­
cinq ans et la ferme conviction que les pénitenciers 
transforment définitivement les détenus en criminels. 
Dans ses Mémoires (1828), il écrit : "Le condamné L..J 
ne connaît de loi que le bâton auquel ses bourreaux 
l'ont accoutumé." Le parcours du forçat évadé sera 
pourtant le contre-exemple de cette thèse. En 1809, 
Vidocq retourne sa veste et entre au service de la 
police. D'abord mouchard, il sera nommé chef de la 
Sûreté, en 1812. Devenu le Fregoli de la police, il mène 
ses enquêtes sur le terrain, à sa manière, déguisé en 
malfrat, en fort des halles, en général, ou ... en religieuse. 
Aidé de collaborateurs recrutés dans les bagnes, 
Vidocq démasque les assassins sans jamais se dévoiler 
complètement. Si Vidocq a désormais, pour nous, les 
traits de Bernard Noël ou de Claude Brasseur, qui l'ont 
interprété sur le petit écran, il demeure à jamais un 
personnage énigmatique, aux mille visages. 

Fabienne Gambrelle 
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La vie d'Eugène-François Vidocq (1775-1857), ancien 

bagnard devenu l'un des plus grands policiers de France, 

s'apparente à un véritable roman. Comme Balzac et Victor 

Hugo, qui s'inspireront de Vidocq pour créer les 

personnages de Vautrin, dans La Comédie humaine, et de 

Jean Valjean, dans Les Misérables, nous cédons à la 

fascination devant ce fils de boulanger, engagé dans l'armée 

française en 1791, qui passe à l'ennemi avec le général 

Dumouriez, en 1793; écume le nord de la France dans la 

fameuse "armée roulante", cette bande de faux militaires 

vivant d'abus et de rapines; et atterrit une première fois en 

prison, en 1795. Commence une longue série de fuites, de 

captures et d'incarcérations qui rendront Vidocq 

extrêmement célèbre. Le "roi de l'évasion" parvient même à 
s'échapper des bagnes de Brest et de Toulon! 

Quand il quitte la ville de Toulon, travesti en matelot, tandis 

qu'au bagne, l'alerte retentit, Vidocq a vingt-cinq ans et la 

ferme conviction que les pénitenciers transforment 

définitivement les détenus en criminels. Dans ses Mémoires 

Imprimerie des Timbres-Poste et des Valeurs Fiduciaires / 21 03807 /© La Poste œ!EJ 

http://wikitimbres.fr  SCAN 2011 V301



(1828), il écrit: "Le condamné L..l ne connaît de loi que le 

bâton auquel ses bourreaux l'ont accoutumé." Le parcours 

du forçat évadé sera pourtant le contre-exemple de cette 

thèse. En 1809, Vidocq retourne sa veste et entre au service 

de la police. D'abord mouchard, il sera nommé chef de la 

Sûreté, en 1812. Devenu le Fregoli de la police, il mène ses 

enquêtes sur le terrain, à sa manière, déguisé en malfrat, en 

fort des halles, en général, ou ... en religieuse. Aidé de 

collaborateurs recrutés dans les bagnes, Vidocq démasque 

les assassins sans jamais se dévoiler complètement. Si 

Vidocq a désormais, pour nous, les traits de Bernard Noël 

ou de Claude Brasseur, qui l'ont interprété sur le petit 

écran, il demeure à jamais un personnage énigmatique, aux 

mille visages. 
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